
L AMi DE LA RELIGION ET DE LA PATRIE.
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MEXIQUE, 10 décembre.-Les commis- Druînmond
saires nommés par le gouvernement mexi- Leinster,
cain pour traiter avec M. Trist Penvoyé Nicolet,
américain n'ont pit entamer les négocia- touville,
tions, les pouvoirs de M. Trist, lui ayant St. Hyacinthe,
été retirés. ' Les commissaires ont retour- Rinousld.
nés à Queretaro pour recevoir l'autorisa- . 1
tion d'aller à la Hîavanne,pour y rencontrer fontréaly (Cité)
les envoyés des Etats-Unis nommés pour Saguenay,
traiter de la paix. . Teroenne, L
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Stornont, Alex. 17cLean, C. do faire son rapsport, son

Glongrrycommise à la lin dic Il
Glnar, Jlln S. lloDoualld, 0. auquel il faudra que

Toronto, l 'roc. Gen. Sliorsood, C. apprenne son devoir.
1 ~ ~ ~ W 1 1M *I. J3oultain, C.
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SiMcot i, W Robinson, C. sontélus. M. Laant
Essexé, Col. Prince, C. Terrebonne, par une an
Hlamilton, Sir A. Ise.Nab, C. votes ; il avait poucr c
Northîumberland, )loyers , C. AI. A. B. Papineau.
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ployer les personnes qui ne peuvent trouver
aujourd'hui aucun travail lucratif.

Nous nous attacherons a' démontrer dans de
prochains articles, et nous croyons pouvoir le
faire,que de telles entreprises sont praticables,
qu'elles remédieraient en grande partie aux
maux dont souffrent les familles dis oivriers,
et qu'elles procureraient même à ceux qui y
verseraient quelque capital, non seulement un
profit raisonnable, mais encore la satisfaction
d'avoir fait le bien, d'avoir soulage lents
semblables de la manière la plus noble, cest-
a-dire par le travail. 3

Ls ErEiGNons.-M. Cressé, line des
tristes célébrités dui parti insignifiant <les
éteignoirs a-conplètemnsoît été battu at
comté de Nicolet, Le bon sens <le la po-
pulation de ce comté a fait bonne et aimpîle
justice de toutes les misérables intrigues,
de toits les vils moyens dont M. Cressé et
soi digne associé M. Vondenvelden avaient
fait usage depuis plus d'un au pçur troum-
per ie, bons habitants ties eampagnes et
pori les persuader que la loi d'édintioni,
était une oppressions insupportable, suie
tyraimde monstrueuse et sans exemple.
Ces nmssieùrs ers sont pour leurs discours,
leurs mensonges et leurs ridicules requêter
dont la rédaction soule, sufit pbur faire apt-
pr4eier l'intelligence et Péditcation de leurs
auteurs. Dans le district de Québec, oli
les éteignoeirs, grâce au ciel, sont est très
petit nombre, on-craignait à la suite de
l'émeute de St. cervais, pour la réélection
de l'honorable M. Morin. Mais encore
dans ce comté, toutes les déclamations hy-
pocrites des prétendus amis des habitants
des campagnes, toutes leurs calomnies con-
ire l'honorable monsieur, ont été sans
succès. Les habitants du comté de Belle-
chasse n'onst pas oublié les longs et nom-
breux services rendus par M. Morin à leur
comté et ais pays entier; ils n'ont pas ou-
blié le rare et touchant dêsintêressenient
dont il na'a cessé do donner des preuves
éclatantes depuis son entrée dans la vie
publique jusqu'à ce jour; désintéressemont
que M. Morin a porté jusqu'à faire les plus
nobles et les plus générpux sacrifices.
Pour notre part, inous nous pernmettrois
d'émettre un vou en faveur de M. Morin,
c'est qu'à l'ouverture du prochain parle-
ment, ce monsieur soit de nrouveat choisi
pour président le la chambre représenta-
tive. C'est utsn hommage dû et mérité à
ses longs et nombreux services; c'est le
moyen de reconnaitre dignement tout ce
qu'il a fait; tout ce qu'il a perdu pour se
consacrer exclusivement at service de sni
pays dans la carrière orageuse de la vie
publique, M. Merin a largement payé sa
dette à la patrie; il serait temps qu'il se
repfosit des agitations, des troubles et des
anxiétés de la politique dans lesquels il a
perdu sots avenir si brillant de jeune
homme et sa santé. La présidence de la
chambre représentative, est à notre avis,
la seule récoms'pense qui soit digne d'uts
lionnne d'un mérite aussi distingué que
Morin. Elle serait pour lui Plhiorneur
joint au repos et à la tranquillité.

ËWLe manque d'espace nous force à re-
mettre au prochain numéro, notre réponîsu
à l'Am" do ses Concitoyens du Journal de
Québec.
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